
DOUCE VISION 
 
Que vous étiez jolie  
Vous qu’un beau jour je vis 
J’étais seul dans la rue 
Et attiré je crus 
Que peut être nous pourrions 
Unir nos illusions 
 
Votre belle robe fleurie 
Ondulait sur vos plis 
Toute comme la Beauce remue 
Sous ses blés d’or en crue 
Chacun de vos sillons 
Charmant mes émotions 
 
Celle qu’un jour on bénit 
Près d’un sens interdit 
Peut-elle rien qu’à sa vue 
Changer tout notre vécu 
Mais à cette simple question 
Je n’ai pas solution 
 
Car mon pauvre cœur poli 
N’osa pousser son cri 
Regrettant ce qu’il dut 
Dès lors qu’elle n’était plus 
De son indécision 
Il reste sa douce vision 
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